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JE vous envoyé le Profpeflus d'un Livre intitu- 
le Choix Littéraire. C'cft l'Ouvrage d'une So- 
ciété de gens de Lettres , qui le propolènt do 
donner au Public un choix des meilleures piè- 
ces de Goût, de Morale, de Littc'racurc ôc de 
Philofophie, qui paroiiftnt dans la Re'publique 
des Lettres , excluant de leur Recueil toi. 
ce qu'il y a de trop lec & de trop abftrait 
dans les hautes fcicnccs. Ils ne fe bornent 
pas aux Ouvrages François ; ils donne- 
ront une traduction des pièces Angloifes , 
Italiennes j & Allemandes , qui leur pa- 
roitront pouvoir contribuer à l'amufement 6c à 
l'utilité du Public. La foufeription cft de 6". 
livres de France pour les 4 premiers Volumes, 
fuivant le plan de foufeription ci-joint. Je vous 
rabatrai quinze pour cent fur les Exemplai- 
res que vous me demanderez , dont vous me 
ferez vôtre billet payable à fix mois de ter- 
me, & fuivant la forme & teneur ci - après. 
Des raifons particulières font que .nous ne 
pourrons rien changer à cet arrangement. 

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite con- 
fédération , 
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Je payerai à l'ordre deT^Ionfieur 
Claude Philibert la Sommé de 
Argent de France , pour 
la Soufcripticn de ' Exemplaires 
du Choix Littéraire , in-o&avo, pour 
les quatre premiers Volumes, 
t. j • - 0 
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O T r e Siècle peut être 
appelle' le Siècle des Li- 
vres. Jamais on n'en vit 
* tant naître 6c mourir 
jfl ^ £^4* qu'on en voit aujour- 
ibnt , dit l'Abbé Coyer , 
comme des feux d'artifices qui s'étei- 
gnent après nous avoir éblouis. La 
Nouveauté donne le fuccès , une an- 
née, un mois , un jour le ravit. Le 
même livre que tout le monde s'em- 
preMoit de lire , que tout le monde 
vouloit avoir lû , qu'il auroit été ridi- 
cule de ne pas connoître, ce même 
livre n'eft bon a présent qu'à faire 
nombre dans une Bibliothèque de pa- 
rade ; il n'a actuellement de mérite 
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iv P R O S P E C tU S. 

que celui qu'il tire de fa relieure & 
de la figure qu'il fait dans la place 
qui lui a été aiîignée. C'eft là ce que 
nous voyons tous les jours. Que feroit 
donc un homme prudent qui voudroit 
avoir des livres pour les lire ? Il ne 
compoferoit la Eibliothe'que que d'un 
p^tit nombre d'ouvrages choifis , qui 
ne devroient leur réputation , ni au 
charme de la nouveauté, ni au ca- 
price de la mode , ni h la cabale des 
protecteurs 6c des amis » de ces ouvra- 
ges dont la bonté intrinféque triom- 
phe de la jaloulie des rivaux , des rail- 
leries des petits efprits, & de la fatyre 
des mauvais ge'nies ; il ne s'attacheroit 
qu'à ces livres, qui font bien reçus dans 
tous les païs , qu'on traduit dans tou- 
tes les langues , qui attirent à leurs 
Auteurs l'ethnie 6c les éloges de tous 
les bons efprits , & feront parler leur 
nom à la poftérité la plus reculée. Mais 
li fes occupations ne lui permettoient 
pas de lire le grand nombre de livres 
qui paroirtentt afin d'en juger par lui- 
même , il craindroit, avec raifon, de 
prendre la wgMcpour la réputation mé- 
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PROSPECTUS, v' 

ritée , Vobfcurité pour le mépris fon- 
dé, les apf'laudijfemctn peur de vrai*- 
fuffrages ; il auroit donc befoin d'être 
dirigé, dans fon choix , par des perion- 
nes impartiales , fans préjugés, qui 
pourraient quelquefois fc tromper- mais 
qui, en général, lui indiqueraient le 
meilleur. C'eft le fervice que devraient 
rendre les Journaux à ceux qui les 
iifent. Un Journalise devrait tout con- 
noitre, tout lire , tout apprécier -, mais 
oii eft l'homme aflèz univerfel pour 
connoitre tout i aflèz laborieux , aflèz 
patient pour fuporter l'ennui de tout 
lire ; aflèz judicieux , aflèz impartial 
pour donner a chaque choie ion jufte 
prix ; aflèz hardi pour dire tout ce 
qu'il penfe ? Et fuppofé qu'il fe trou- 
vât cet homme extraordinaire , fuffi- 
roit-il pour diriger le choix d'une Bi- 
bliothèque , que dirait-il de ces im- 
menfes colle&ions, oh fi peu de bon- 
nes chofesfe trouvent confondues avec 
tant de mauvaifes ex de médiocres? 
de ces vaftes monumens des fottifes 
humaines, oii l'on découvre, de tems 
à autre , des traits de génie , qui tir 
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\i PROSPECTUS. 

femblent y être placés , que pour fai- 
re mieux fentir le ridicule 6c l'inutili- 
té de tout le refte ? Ces grand* Ou- 
vrages , une fois bien appre'cie's , que 
ferait l'homme qui voudroit former la 
Bibliothèque ; la chargeroit - il d'une 
multitude de Livres confiderables par 
leur volume , en faveur d'un petit nom- 
bre de pages confidérables parles cho- 
ies quelles contiennent ? De plus ; un 
Journalifte s'arrêtera- 1- il à faire con- 
noître ces nuées de Brochures éphé- 
mères , dont une feule difpute littérai- 
re produit une multitude , dont les ti- 
tres feuls feraient un livre , 6c la Col- 
lection une Bibliothèque ? ou bien» les 
abandonnera t-il a leur fort ? fort ùijuf- 
te , qui foutient pendant longtems des 
écrits qui auraient dû mourir en naif- 
tant ; 6c qui précipite dans un oubli 
éternel tout ce qui n'a pas aflfez d'éten- 
due pour mériter le nom de Livre, 
tout ce qui ne peut pas être relié 6c fai- 
re corps ? Combien de petits ouvrages, 
de feuilles volantes, reftent dans l'obf- 
* urité , ou perilïcnt ; qui font cepen- 
dant bien préférable* u ces fuperbesw* 
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PROSPECTUS. vit 

folio qu'on étale dans tant de Biblio- 
thèques , & qui dans toute leur epaif- 
feur volumineufe , ne contiennent pas 
en fubftance, la valeur d'une feule page 
de ces petites productions qui font a- 
bandonnées à un fort malheureux , 
qu'elles n'avoient pas meïite'. 

C'eft à ces inconvéniens que nous 
voudrions reme'dier par l'Ouvrage que 
nous annonçons aujourd'hui. Parmi 
le grand nombre de chofes qui fe 
hfent , il y en a ou la plus rapide lec- 
ture fuffit pour contenter une cu- 
riofité infatiable : il y en a d'autres , 

Î|u'on eft bien aife de relire, de con- 
ulter , d'avoir en fa puiflTance. Sup- 
pofe' donc que nous imitaflions ce Sa- 
vant , * qui arrache de fes livres & 
jette au feu tout ce qui lui de'plait ; 
que nous millions à part ce qui fe trou- 
ve de bon dans les mauvaifes collec- 
tions ; que nous nous procuraflions 
tout ce quiparoit de Brochures eftima- 
bles; que nous les réunifiions avec foin 
pour leur donner de la confidence ; nu 
jouirions nous pas , avecplaifir, d'une 

» Eney^eiicy au mot Bibliortunie. 



vin PROSPECTUS. 

collection deplufieurs bons ouvrages, 
peu longs , & qui , fans cette précau- 
tion , auroient été oublies ou perdus , 
pour s'être trouvés en mauvaiie com- 
pagnie , ou pour n'en avoir point eu ? 
î<!e ferions-nous pas charme's de retrou- 
ver au befoin, de pouvoir relire, un 
jour, de bonnes pièces, dont l'idée 
reftedans l'efprit, mais qui, confon- 
dues parmi un grand nombre d'autres, 
exigeroient des recherches pour décou- 
vrir leur place , 6c font abandonnées 
pour toujours , parce qu'on ne les a 
pas fous fa main? Ne nous préparerions 
nous pas le plaiiir de pouvoir compa- 
rer, un jour, les meilleures producr 
tions des Ecrivains de ce tems, avec cel- 
les qui paraîtront après un certain nom- 
bre d'années ? L'avantage que nous 
nous procurerions par ce moyen , nous 
avons formé le detfein de le procurer 
au Public : & pour le rendre plus con- 
iidérable encore, cet avantage , nous 
ne nous bornons pas aux Ouvrages é- 
crits dans notre langue, nous nous éten- 
dons à ceux qui paroilTent dans les prin- 
Çipaux Pays ou les Lettres font cujti- 
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PROSPECTUS. ix 



vées.L'A ngleterre,] Italie, l'Allemagne, 
feront miles à contribution ; nous don- 
nerons une traduction des ] iéces qui 
nous auront paru me'riter l'attention du 
Public; l'Angleterre, en particulier , fi 
fertile en hommes qui penfent, nous 
fournira des richelles en abondance 
pour former nôtre ThreTor littéraire. 
Cependant nous ne nous attacherons 
pas a choiiir le bon en tout genre ; nous 
excluons de cet Ouvrage, tout ce qu'il 

Îi a de trop fec & de trop abftrait dans 
es hautes feiences , les Mathe'matiques, 
la Médecine, la Jurifprudence &c. lef- 
quelles font l'objet d'un autre recueil , 
que peuvent fe procurer ceux qui les 
cultivent. Nous ne nous propofons de 
donner que des pièces de Goût, de Mo- 
rale, de Littérature, de Philofophie, 
mais de cette Philofophie aimable , 
qu'on peut appeller la Philofophie du 
Cœur ; nous la prendrons dans ces mo- 
mens, ou defeendant des régions e'Ic- 
ye'es , qui font fa demeure ordinaire , 
çlies'humanileavec nous, elle nousfou- 
rit , nous exerce en nous-mêmes » fans 
VfOm en tirer; ce fera cette Philofophie, 
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qui ne demande qu'un efprit , un peu 
plus qu'ordinaire , pour le laifler com- 
prendre; & un cœur feulement hu- 
main , pour fe faire fentir; vraie Philo- 
fophie, qui ne fait pas des Sa vans, mais 
qui fait des heureux. Tout homme qui 
aime a penfer ; tout homme qui > fans 
fe piquer d'érudition , fe plaît a former 
fon efprit & fon cœur , trouvera ici de- 
quoifefatisfaire. L'homme d'efprit, 
pourra exercer le fienavec celui des au- 
tres. L'homme de goût, pourra conten- 
ter fa délicateffe. L'homme vertueux , 
verra la vertu, déjà belle par elle mê- 
me , parée des charmes que lui prête le 
génie, qui augmenteront l'Amour qu'il 
a pour elle. Le Chrétien apercevra l'ac- 
cord qui fe trouve entre la raifon & fa 
religion ; il s'affermira dans le chemin 
de la vérité, fans aprendre à ceflfer d'ai- 
mer ceux qui s'en écartent. En un mot, 
nous le répétons , cet ouvrage eft fait 
pour l'efprit & le cœur; il ne renferme- 
ra, que des pièces propres à exercer l'un 
fans le fatiguer, & à former l'autre en 
amufant le premier. 

La variété eft raffaifonnernent du 
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plailir ; on comprend déjà qu'elle fe 
trouvera dans cet ouvrage. Eloquence 
maie 6c fublime , ûmple èv tempérée , 
qui é.éve, qui touche, qui remue iuc- 
ceffivement les différentes pallions de 
l'am^. Poèiïe tendre ou vive; majef- 
tueufe ou naïve; harmonieuse , exatte, 
ou facile Cx parefleufe ; qui égayé l'ef- 
prit par de riantes peintures ; qui inte- 
refTe le cœur par de touchantes images, 
par les attraits dont elle pare une volup- 
té' pure; qui f rappe l'imagination par de 
grandes & nobles figures -, qui anime la 
nature entière, cv embellit tout ce quel- 
le touche. Critique générale, modérée, 
mgénieufe , des défauts & des vices du 
fîécle ; qui les corrige par le feul ta- 
bleau qu'elle en trace, & par la honte 
du ridicule qu'elle lait naître. Traits 
d'hiftoire, intéreffans par les évenemens, 
fertiles en conféquences morales. Pen- 
fées détachées , originales , qui plaifent 
par la vérité de l'idée & par l'heureufe 
juftefïe de l'expreflion ; fines & délica- 
tes, quifemblent le cacher fous un voi- 
le léger, afin de laifler au Ledteur le 
plailir de l'amour propre, en les décou- 
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xii PROSPECî'tfif. 

vrant;uruej 6c hardies, qui attaquant les 
préjugés les plus torts, en triomphent 
malgré nous mêmes \ lumineufes , éWo- 
îo//m , qui ouvrent un vafte champ à 
la re'flexion , 6c dont le dévelopement 
conduit à un grand nombre de vérités, 
qui n'avoient jamais été' aperçues. Dia- 
logues intéreflans, qui par les charmes 
d'une converfation aifée 6c naturelle , 
font fortir infenfiblement la vérité des 
ténèbres, ou elle fembloit fe cacher ; 
iniinuent agréablement la vertu dans 
le cœur ! Nous ne refufons rien de tout 
ce qui fera marqué au bon coin, en 
quelqu'endroit qu'il fe trouve. Nous 
voulons promener le Lecteur dans une 
Campagne agréable; lui faire cueillir 
des fleurs de tous les genres , des fruits 
de toutes les efpéces; nous voulons 
que tous fes fens fpirituels foient flat- 
tés agréablement ; nous voulons que 
l'homme occupé fe délafle ; que l'hom. 
me défœuvré s'occupe ; que le Savant 
fe déride ; que l'homme frivole ap- 
prenne à réfléchir. 

Un autre agrément , qui réfultcra 
de cette collection , fera celui de pou- 
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PROSPECTUS, xiij 

Voir comparer le caratte're des pro- 
ductions de chaque Pays ; on remar- 
quera avec plaihr, que les efprits dii- 
ie'rent comme les climats; qu'il y a 
dans chaque Nation une manie're de 
penfer qui luieft propre, qui la carac- 
tërife , & qu'on ne tarde pas à diftin- 
guer : on apercevra dans ce recueil » 
féle'gance , le tour heureux du Fran- 
çois ; la folidité , le fe'rieux de l'An- 
glois ; la fubtilite' , la de'licateffe de l'I- 
talien ; & le jera*e A fijni quoi de l' Al- 
lemand, dont ic c a r actère ne m » pa- 
roit pas, encore décide', maio ■ qui - fc 
montrp fnns les auipices les y lui fa ou 
vtaXm On apprendra à apprécier ces 
differens efprits , qui feront ainfi rap- 
proches ; laiflant à l'e'cart tout préjuge' 
national, toute prévention patrioti- 
que , on ne fera attention qu'à l'hom- 
me qui penfe & oui s'exprime , fans 
s'embarrafTer , s'il habite les contre'es 
du "Nord , ou celles du Midi. Il nous 
femble , que tous ceux qui aiment à 
réfléchir, ne pourront quefe plaire in- 
finiment a faire ces comparaifons, & 
à diftribuer les prix , en çonfe'quence 
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du jugement impartial qu'ils auront 
eux même porte'. 

En ne faiiant pas entrer , dans nôtre 
Plan , les Ouvrages extrêmement abf- 
traits ou fçientitiques , on fent bien que 
nous applanilïbns les difficultés qui 
pourroient empêcher les Dames de li- 
re nôtre recueil. En leur fourniflant 
des lectures amufantes & inftrudrjves 
en même tems , nous voulons leur 
donner un moyen de fermer la bouche 
aces ennemi§_du beau. Sexe, qui lui 
reprochent, que la frivolité' eftun titre 
unique pour lui plaire ; que le babil , 
la me'difance , les ajuftemens , les Ro- 
mans du jour, font fes occupations or- 
dinaires, fes plailirs favoris. £ lies n'au- 
ront point a iê plaindre , qu'on leur in- 
terdit l'entrée des Livres utiles , en né- 
gligeant de leur donner les connoiflan- 
ces préliminaires qui en facilitent l'in- 
telligence; nôtre Ouvrage , nousofons 
le promettre , fera utile , & pour s'en 
fervir il ne faudra que prendre , lire, 
penfer, & fentir. 

De toutes les collections, il n'y en a 
point qui ait moins de défauts c\ qui me- 
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rite plus d'attention que rEncyclofédie -, 
cet ouvrage immenie , bien propre à 
immortaliferle Siècle de Louis XV. qui 
fera un monument éternel élevé' à la 
e-loire des Diderot & des d'ALEMBERTj 
cet ouvrage, dis-je, n'étant entre les 
rnairis que d'un bien petit nombre de 
perfonnes , nous nous propofons d'en 
tirer plufieurs morceaux mtéreftans , 
qui y f° nt comme enfevelis , & qui fe 
trouvent confondus avec beaucoup 
d'autres que les Artiftes feuls & les Sa- 
vans peuvent lire avec plainr. Quel- 
que péne'trés que nous foyons de l'efti- 
jne que méritent des génies aflez har- 
dis pour former un plan auffi vafte , 
Se afTez habiles pour Texécuter , nous 
nous permettrons cependant, de tems 
en tems, quelques remarques fur les 
pièces que nous inférerons dans notre 
recueil. Chaque Citoyen de la Répu- 
blique des Lettres eft libre de dire na- 
turellement ce qu'il penfe ; il ne doit 
point y avoir de Delbote parmi eux; 
pourvu qu'on refpecte la Religion , 
les Mœurs , les Gouvernemens ; qu'on 
cherche la vérité, & non le petit mé- 



xvi P R O S P E C ï U St. 
rite de favoir relever les fautes d'autruî, 
& de pofleder fart de les tourner cri 
ridicule ; qu*on obferve les régies de 
la bienfèance & d'une fage politefTe ; 
on doit ufer pleinement de fa liberté, 
& ne pas mettre foi - même des entra- 
ves a fon efprit. Nous ne violerons 
jamais ces loix facrées , que pluiieurs 
Ecrivains fe plaifent à enfreindre ; 
procède' , qui tourne bien plus à leur 
deshonneur , qu'il ne leur attire les 
fuffrages des perfonnes qui penfent rai- 
fonnablement. Si nous faifons quel- 
ques remarques , qui feront en petit 
nombre, & auflicourtes qu'il fera pof- 
lible, nous les foumettrons au juge- 
ment du Public ,• toujours prêts a re- 
connoitre nos erreurs , lorfqu'on nous 
les fera apercevoir. Si nous donnons 
des e'ioges , le me'rite feul les fera naî- 
tre. Si nous critiquons quelques fois , 
le feul amour de la vérité' nous obli- 
gera à le faire. 

Il elt inutile d'indiquer toutes les 
fources oh nous nous propofons de 
puifer ; & qu'importe après tout , 
pourvu que les pièces foient bonnes ? 

Lorf- 
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Lorfqu'on nous aura communiqué 
quelque morceau intéreflant, quin'au- 
ra jamais été imprime', nous nomme- 
rons les Auteurs, ou nous garderons 
un filence inviolable , s'ils le défirent. 
Ko us invitons lesSavans a nous en en*- 
voyer, leur promettant, qu'ils ne paroi- 
tront qu'en bonne Compagnie ; mais 
nous les prions ciefe fouvtnir, que nous 
laitons un Choix ; ceux par confé- 
quent , dont nous n'aurons pas fait im- 
primer les ouvrages , n'en devront 
pas conclure» que nous les avons trou- 
ve mauvais ; ils nous auront feulement 
parù , quoique bons peut-être en eux- 
rnêmes, ne pas l'être, rélativement 
au but que nous nous fommes propo- 
£ é. S'ils en jugent autrement nous les 
prions de fe perfuader, que nous man- 
quons plutôt de goût que de bonne 
volonté. L'amitié, la confédération > 
la renommée même , font de dange- 
reux moyens de féduction , contre lek 
quels nous nous tiendrons fur nos gar* 
des. 

Quoi que nous nous loyons propo- 
se de donner un Volume tous les trois 
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xvin PROSPECTUS- 
mois; cependant, comme il eft de* 
tems où le génie femble fommeiller ; 
pendant lefquels des Aftres dune lu- 
mière brillante & durable ne fe mon- 
trent point fur l'Horifon Littéraire; 
pendant lefquels, on n'aperçoit que 
quelques météores , dont la foible 
lueur fe diffipe prefqu'au moment 
qu'ils attirent les regards -, il pourroit 
arriver , qu'il ne parut pas îuffifam- 
ment de bonnes pièces pendant Teipa- 
ce de tems que nous marquons ; nous 
différerons alors de donner le Volume 
qui devroit paroître ; plutôt que d'être 
obliges de le remplir de pièces mau- 
vaifes ou médiocres. Si A les Journalis- 
tes en ufoient ainfî , les mauvais écrits 
périodiques feroient plus rares qu'ils 
ne font. On fe trouve réduit à rem- 

Î)lir un certain nombre de pages ; à* 
es mettre au jour au terme préferit ; 
on fe pique d'une diligence ferupu- 
îeufe ; qu'arrive-t-il ? difons la véri- 
té ; on fe moque du Public ; on lui 
donne beaucoup de mots 6c bien peu 
de chofes ; on l'accable de productions 
fades & ennuyeufes & cela, pour être 
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PROSPECTUS. *ix 
fi délie à la parole qu'on lui a donnée. 
îSTeft-ce point la payer fes dettes au 
dépens de fes créanciers? "Nous ne 
traitterons pas le Public de cette ma- 
nière ; cependant , pour concilier 
la bonté' de l'ouvrage avec l'exattitu- 
J.e à le faire paroître au tems maroué, 
nous examinerons) fi» dans le cas dont 
nous parlons, nos Lecteurs ne ver- 
roient pas avec plaifir , que nous fif- 
fions revivre d'excellentes Pièces , in- 
connues au plus grand nombre d'en- 
tr'eux, inférées dans des ouvrages que 
peu de perfonnes ont entre leurs mains, 
qui fouvent même font ignorées de 
ceux qui les poflfédent , & qui cepen- 
dant mériteroient de ne pas refter dans 
J'obfcurite'. Comme la nouveauté' a 
<j es charmes très puiflans, quoique 
fou vent trompeurs *, qu'elle pique la 
curiofité ; nous ne déterrerions ces 
trefors cachés , que Iorfque les pié- 
ceS nouvelles n'auroient en leur 
faveur que cette feule nouveauté ; 
une beauté ancienne, qui ne perd 
rien avec le tems , n'eft-elle pas pré- 
férable à des attraits qui ne font qu'i- 
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rnaginaires ! Si les hommes e'toient 
toujours des êtres raifonnables , une 
telle queftion feroit inutile. 

Voila notre Plan ; nous donnerons 
bientôt nôtre premier Volume ; le 
Lecteur jugera de l'un 6c de l'autre. 
S'il n'eft pas content , qu'il s'arrête à 
ce premier Volume ; nous avons ta- 
che de ne pas mal de'buter. S'il eft 
fatisfait; qu'il continue a lire cet Ou- 
vrage; il ne tiendra pas a nous que 
la fuite ne reponde au commence- 
ment. 



APPROBATION. 

Si les Auteurs du Livre intitule , Choix 
Littéraire > peuvent exécuter en tout & même 
en partie , ce qu'ils annoncent & ce qu'ils 
promettent dans le Dilcours Préliminaire, il 
ne faut pas douter que cet Ouvrage ne foit uti- 
le , agréable , goûté du Public , & reçû fa- 
vorablement 'f auffi rien ne peut en arrêter ni 
retarder l'impreflion. 

A Genève, ce iS. Février 1755. 

CHOUET , Premier Syndic & Scholarque. 




PLAN DE SOUSCRIPTION, 
Pour le Livre intitulé : 

CHOIX LITTERAIRE. 

On payera pour les quatre premiers Volu- 
mes fix Livres de France , & de même pour 
les quatre fuivans. 

On pourra foufcrire jufqu'au premier May 
175 ce terme expiré on payera 40. Sois 
pour chaque Volume. 

Chaque Volume contiendra environ 224 pa- 
ges in - o£tavo grand papier , bien imprimé , 
du même Caractère de ce Pian de foufcription. 

On addrefTera franco au Libraire les pièces 
qu'on voudra faire inférer dans cet Ouvrage ; 
on les renvoyera aux Auteurs s'ils le deman- 
dent ; fuppofé" qu'elles n'ayent pas paru con- 
venables réiativement au but qu'on s'eft pro- 
pofé. 

On foufcrira à Genève chez le Libraire ; 
& dans les Païs étrangers chez les perfonnes 
oui feront munies de nos Lettres. 

Ceux qui voudront foufcrire à Genève nous 
écriront franco. On aura foin de leur faire 
parvenir les volumes 9 à melure qu'ils paroi- 



jUf» Liv. 6. de France four les quatre fr*m 
ffùers Polumes, 



li- 
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